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LES JARDINS 
OUVRIERS 

l e . jardin fleeri. taejueut ratissé. 
annisaiant a profusion les légurnea f\, le* 

L'ouvrier «tôt le cultive oonnant son 
tiueapbéa*: et si le* saisons lui apportant 

'•» J j » * l " différents, elles varient A rinflnl 
**• Jante et «es espoirs. 

Araat de confier à la terre lu semence pré-
•lease. le jardinier consulte le ciel; tantôt 
l lui demande des jours ensoleillés, tantôt 
I appelle la plaie bienfaisante qui fécondera 

Quand, la tâche terminée, il regarde l'ou-
'rage, i l suit que sou travail personnel n'est 
IU'UB facteur dans cet autre travail dr ! i 

nature, toujours généreuse à la peine, im, 
-able et rebelle â la paresse. 

Mais si ce travail n'est qu'un facteur, il 
sait aussi que ce facteur e-it essentiel: oui, il 
j*i>\ il a expérimenté, qu'il faut semer i>our 
• écolter. 

Dr, semer implique des devoirs : la pré
cieuse Kwmeuce ne s'accommode pas de n'im
porte quelle préparation, de n'Importe quel 
lorrain, de n'Importe quelle saison. 

SI l'otnvrier qui seine devient l'agent du 
."rénteur, il devient aussi le serviteur fidèle 

• lois . 
Penché aujourd'hui sur son rude labeur, il 

i onnattra demain, peut-être, la rafale et la 
srêle, qui anéantiront son travail. Mais, les 
y e n axen sur le nuage qui crève, il voit, â 
tra»':- ou écume tourm.entée. le ciel bleu 
qui sourira aux espoirs des lendemains répa
rateurs. ~ 

Saaa se décourager, il réparera les dégâts, 
- fera la travail. 

En semant, l'ouvrier a fait un acte de foi, 
il le renouvellera s'il le faut, persuadé qu'on 
l.eut tout attendre de la terre quand on 
l'aime. 

Eu suivant avec sollicitude la germination. 
la transformation, le développement des 
craines qu'il a confiées â la terre, il exerce 
sa patience, il fait crédit ir cerne terre de 
France pour laquelle ses UlsVsont morts. 

Il a appris, en cultivant, que rien n'est 
spontané dans la nature, que les grandes 
évolutions se fout par des transformations 
dons lenteur mathématique. Il connaît les 
lois naturelles et les courants atmosphériques ; 
la roeunee d'un orage devient un cvéneinouL 
iaiis s-i vie créatrice, l'humble rayon de 

• .kil devient lacent de son travail, l'ius près 
'•ne, il est pin* près de Dieu. 

V hum me qui cultive sait qu'il y a aussi 
.les rafales dans le jardin des âmes. Aux 
heures de doute, aux hemvs douloureuses, il 
mettra M patience exercée, son énergie tr-r» n-
quille au service des coeurs eudoloris. effa
rouchés par 1« danger. 

I! sait ce que l'on peut attendre de l'ondée 
bienfaisante des larmes de la mère et de 
l'entant: il interviendra à tempe.. semant la 
bonne parole, cultivant l'espérance. Au logis, 
il sera le gardien vigilant de son bonheur, et 
4* n4laatta*MtKsus* U défend le modeste 
enclos ou pôuskeat Jes ressources de la fa
mille. 

Quand viendront les épreuves, il leur oppo-
.-era une énergie inlassable, sachant que le 
NUI es, partout, est en proportion de l'effon. 

lVndaut la guerre, nous avons appris, 
riches et pauvres, que la vraie richesse c'est 
la terre. Chassés de nos maisons nous trou
vions, daus l'humble jardin, la liberté qui 
nous manquait: I'ar dessus la haie, on pou
vait encore M parler, .s'encourager, et c'est 
aiii-d que le modeste jardin ouvrier devint le 
jardin de la résistance, résistance cultivée 
«uns le dédain du boche et daus l'auumr de 
la terre de Franco. 

Voira ce que je nie disais au dernier Con
tre- des Jardins ouvriers. 

MB entendanl. et jour-là. IPS apôtres de 
«être oeuvre magnifique, j'ai senti mieux 
c niiue ce qu'il y a de disxii\:i!ii. d'énervant, 
dans cette vie d inhnle tristesse de la plu-
]>art de nos braves ouvriers des grands cen
tres industriels, dont l'existencfi s'écoute 
«ntre les hautes murailles d'une conrép mal
saine où le coin de ciel bleu est Inconnu, on 
• c pénétre jamais un rayou de soleil: 

Les enfants de ces milieux grandissent, 
et sonvent restent c hé tifs. 

Quelle admirable leçon de choses pour eux. 
et quel bien-être que la promenade an jardin, 
sons loril du riêre qui travaille, uu grand so-
seil, â Ces heures de deasaa, où le jour devient 
•loiiicut. 

l'onr les petits, < V<t la suutê: pour tous, 
«'est la gaieté ensoleillée des belles journées 
•l'été. 

C'est enfin la lutte efficace contre l'alcoo
lisme et In tnl>ereulo<e. 

Voilà donc l'enivre des oeuvres. 
.Mais, hélas, cette oeuvre si Intéressante d< « 

Jardins ouvriers, qui a trouvé partout des 
•poires zélés, subit uue crise. Pourquoi? 

Est-ce l'ouvrier bénéficiaire qui la délaisse? 
>un, le jardin ouvrier reste l'oeuvre popu
laire, l'oeuvre régénératrice par excellence. 
niais 11 se trouve qu'à l'heure actuelle nos 
braves jardiniers éprouvent la plus grande 
peine à obtenir de nouveaux terrains, quand 
3s ne se-voient pas retirer ceux qu'Us possé
daient déjê. 

L'oeuvre est donc enrayée faute du coin 
«Je terre-

Les terrains manquent-ils? Non, c'est à 
l'Indifférence «le eenx qui possèdent qu'il faut 
s'adresser. Vons qui jouissez d'un jardin 
fleuri, où vos enfants s'épanouissent au grand 
soleil, j>eusex A ceux qui s'étioleut, faute 
d'air; pensez aux petlis Français anémiés par 
Ih guerre: ils représentent la France de de-
Aiain. Cette France sera grande et forte, s'ils 
•ont forts, nombreux et robustes. 

Les propriétaires de nos cités et des euvi-
rons eaatarant témoigner toute leur bienveil-
aance h cette oeuvre des petits Jardins, en con
sentant A louer «ne partie de leurs terrains. 

La Fédération des Jardins ouvriers s est 
constitué une certaine encaisse, et elle se 
substituerait» pour le payement dea.looatiotts 
aux petits Jardinier* cnx-wéme», ce qui don • 
aérait aux propriétaires tout apaisement 
quant an règlement de ces locations. 

Chaînai pont coopérer au succès de l'oeuvre. 
les sas* ea apportant leur argent, les autres le 
terni». P i i i m * ne voudra rester indifférent 
A cette oeuvre admirabl.e 

• M - REBOUX. 

LE COUT DE LA VIE 
L'a faada ta iea des Halles ceatrale* A Perla 

nadensas A deux amas de prisée 
et trots aiHIe franc* d'amende 

Paria, 4 ami. — La dixième Chambre eor-
•eotionneile a condamné, cet après-midi, pour 
»Toir aadré une hausse du prix de la viand>, 
l deux moi* de prison et trois mille francs 
n'amende, un mandataire des Halle* I » I -

iraies, M. Claude Konchan.l. oui, le 19 août 
PS", ' ndrena» »!"«" télégrammes ainsi 

assaOM : « Pré voyou s baisse Ou semaine, 
kjaBataea ». A ne* «pedJteuT* de nrovinev. 

Le centenaire de Napoléon 
LES CÉRÉMONIES 

DE COMMÉMORATION 
Varia, 4 iu.1l. — A la Noriwuine. à l'Institut, 

des conférences ont, été faites sur Napoléon 
(•• s ea gouveruei i ie i i t . .Mardi - e tenait un rou-
gfe* qui. trois jours durant, avait étudié la 
Constitution napoléonienne. 

Diverses cérémonies de commémoration du 
centenaire ont eu lieu aujourd'hui. 

A PARIS 
I n service funèbre A Notre-Dame 

Paris. -1 mai. — l u service funèbre a eu 
lie»; à Notre-Dame, qui a revêtu, sous M pré-

•îce du cardinal Dubois, archevêque de 

NAPOLEON 
Etude du masque de l'Empereur. Dessin su orayon. 

noir de Pmdhoa. (Coll. de M. Pierre Chevrier.) 
(D'après le « Monde Illustré »). 

Paris, un csractére grandiose. Il/avait attiré 
une assistance nombreuse. 

A l'intérieur, la décoration était fort simple. 
Bit ntôt on voit arriver le général I.isson. 

!• •• •'•tiitau! li' président de la Képublique, 
Stase .Mil!, ran.1 et Mlle MIIICIIUKI . la pt in-
eeas* <;. de Oréee. O prince Koland liona-
parte, les représetttaats des mi»iistsj<;,s, les 
iléié^atious des eerpa roaejrrtaés, les baream 
des elas) Académies. veAaayeB grand uniforme, 
djai ambissadeurs. des sénateurs, des Optâtes, 
îles eons^Ulers municipajux. des officier5 ad> 
nétaux en uniformes chamarrés de dlfeara-
tions. notamment le* maréchaux Pér.iin et 
Fayolie. 

Au tout premier rang du enoeur. ou remar
que de jeunes Alsaciennes, portant la coiffure 
•nationale. 

La cathédrale cet éclairée comme aux jours 
de tré̂ i grandes solennités. 

Dans la chœur, apparaît un diacre, portant 
une large croix d'or. Derrière, voici le cai> 
dii:al Dubois. Tandis qu'il prend place nu 
trône. M,-r Roiland-C.nsscliii. son auxiliaire. 
s'iastdUc daus la tribune qui lui fait vis-â-
vi-. 

l"ue exécution magnifique n été donnée 
d'œurres de Kerlioz. -ous la diivction <le M-
Cbarpeatler qui aeesass avec son orchestre. 
•es ehiiurs et lu fanfare de la Carde Kcpubli-
eatae. .n font ô">0 exécutants, le bas i-ôté 
sud du ti.111.sept. 

M. l'abbé Hecuoque. ancien aumônier, titu
laire de onze citations, monte en rtialli. 

T: parte de retal rt^nt eu ronuacavwe anjem> 
u !r'n !• rensenalte, et à ssesine ou tl raj.fvl o 
1', |.e|,: n leol'nii» nue. qu il Inlt le récit, îles e\ 
pMea es ta riaiide arasée, les ecaes, ssas les 
reetes, Misnasai les n'im- 0 \.i-tTIUZ, île Ma-
seaao, (i têna. ajël retentMsenl ea tclal aasaseaas 
d e . t i t . ' -

Kn Napoliea, r.rnt.ur voit 1,1 Krante II parle 
te M si ire. il'- 1 Mietsa** de ^n iieuple II parlo 
au«-i des aaasjea de «u~rre e.t > 1 • t Meftaro lit>rc-
iii'"- •' ilafiiBstaf 1 ..n.- -m 1 a 1.1 Pains, 

A la Sorbonne 
Paris, i niai. — iA seconde des < érémouies 

prévues pour commémorer le ontenaire de 
'a mort de Napoléon a eu lieu cet après-midi, 
a la Sorbonne. dans le grand amphithéâtre. 
M. Le Troequcr, ministre des Travaux pu-
bUès, présidait. 

M̂ . Drieait, pré-ident du Comité d'organi
sation, a dégagé le sens de cette iiianif. sta
tion. Après lui. M, I^icour-trayet, membre de 
l'Institut, a parlé des institutions civiles l'oti-
dé. . par Napoléon. 

Knlin. M. Le Troequcr. ministre des Tra
vaux publies, en quelques paroles, a montré 
la née.-.-ité pour le préscut de s'inspirer des 
le. ous du passé. 

L'ne cérémonie militaire A l'Arc de Triomphe 
La cérémonie militaire de l'Arc de Triom

phe a lieu un peu plus tari. Les Se, 'Me. 101e. 
Ma régiments d'infanterie, qui tous prirent 
paît aux glorieuses batailles de l'époque 
napoi'ouienne, y participent. 

Après le discours de M. Barthou. toutes 
le? tr mpes. en tenue de campagne, ont défilé 
d'vaut le Président de la République et Jes 
ministre, en rendant les honneurs. 
Le maréchal Franchet d'Espérey A A.iaccio 

AJaccio. 4 mai. — Le maréchal Frnuehct 
d'Espérey. représentant le gouvernement aux 
fêtes du Centenaire de Napoléon, a et/ reçu 
officiellement par les autorités d'AJaqHo. L 
population a fait au maréchal un acoùeil en 
thottsiaste. 

LE PRIX DU PAIN 
VA-T 

un acoiie 

UN / 
IL BAIS: SSER ? 

Paris. 4 mal. — M. Pamothe/. président du 
Syndicat de Ja boulangerie doA'aris et de la 
Si ine, acconipagné des BtatBMM du bureau. 
pVst rendu ea matin au , sous-secrétariat 
d'L'I.it du Itnvitailli nient, eiyiuéme temps .pie 
M.. Clargeon, directeur <ld l'approvisiouue-
ofent général de la Préfecture de la BaBBe. La 
ccivei-s.it ion a porté sur/la loi nouvelle oui 
doit rendre. * partir du ï ô mal. la l ibert/de 
circulation aux blés pt yir farines et »ur les 
effets quelle pourrait avoir, tant <>n ce qui 
concerne le urix de la /Tarine que le prix du 
P«Jp. 

M. Damotlie a nian/lfesté le très vif désir 
que lui et »e» adhérents avaient Je pouvoir 
arriver le plus tôt pdsslble â une baisse/du 
pain. 

— J'espère. a-t-U dit. que la eencurrenee en 
meunerie qui va s'établir par le jeu de la loi nous 
permettra spontanément de faire bénéficier notre 
clientèle des réductions que noas obtiendrons 
nous-mêmes. FM tent cas. noas veq* donnons des 
•1 préfont K-aaVz-voti* fe'T.i» pour le 23 mai. La 
loi à i-f moment aura dix jours d'applicntiuu et 
nous verrons eais-mbre tout ee que.nous iMXtvenH 
ré«ii»ir d'après 1rs résultats obtenus vt k'S prix 
uni noua errent faits.» 

L'ALLEMAGNE 
VA DEVOIR CHOISIR: 

OU CÉDER 
OU UIW£R OCCUPER U RUHR 

Les préparatifs militaires 
continuent 

Paris. 4 mai. — Le Conférence, ou le sait, 
s décidé de convoquer à Londres M. Louis 
Dubois, président de la Commission des répa
rations, et l s représentants des gouverne
ments anglais, belge et italien, MM. Brad-
bury, Delacroix et Salvago Raggi. 

La Commission des réparations, en venant 
siéger a Londres, pourra prendre immédiate
ment des décisions qui seront conformes au 
plan établi par le Conseil suprême et en con-
cordauce Axer les dispositions du traité do 
Versailles. 

Cette procédure permettra d'être en me
sure de notifier ft l'Allemagne dans le délai 
prévu. c'.\st-a-<flre avant le H mai, les moda
lités de paiement de sa dette. 

L'arrivée de la Commission 
dès Réparations à Londres 

Londses. 4 mai. — M. Dubois, ainsi que 
Sir Jehu ISradbury, MM. Delacroix et Sal-
vago Kaggl, représentants de l'Angleterre, d„-
la Belgique et de l'Italie à la commission des 
réparations, sont arrivés ce matin à Londres, 
V 1 0 b. 30. 

Le problème à résoudre maintenant est 
d'ordre purement doridique. La commission 
des réparations csr-eHo en situation. d'apNa 
le traité, de signifier a l'Allemaene les moda
lités de paiement arrêtées par le Cons.Ml su
prême, ou bien les gouvernements alliés de
vront-ils s'acquitter directement de cette no
tification'? 

cm f i n remarquer que le traité de Ver
sailles prévoit, a l'art. 234, l'audition des re
présentants allemands si, après le 1er mai 
1921, la commission des réparations étend 
la périod» on modifie les modalités de paie
ment établies concurremment avec la fixation 
d 1 la d.-rte allemande. Or. les délégués du 
Iteich ont refusé de répondre a l'invitation 
qui leur a été adressée à cet effet par la 
eommission des réparations dont ils ont même 
nié la compétence en cette matière. 
. En conséquence, il ue peut plus être ques
tion de les entendre aujourd'hui. Ils son; 
juridiquement forclos. 

Les minisires alliés sont unanimes i vou
loir laisser la commission se prononcer en 
toute indépendance sur cette question de 
procédure. 11 apparaît que la siguiqcstion des 
mesures arrêtées ne peut être faite en con
cordance avec les dispositions du traité par la 
commission des réparations. 

L* Conseil suprême notifiera lui-même ses 
décisions A l'Allemagne, 

LE XXe ANNIVERSArRE 
delà" Mutuelle Nadattd " à Rou baix 

AU, U i i ehw. ministre tfs* Restent libérée», et Lisseld MatiHlua 
particifsrotit i l'assemble* générale du dinwwke t mai 

Roubaix possède l'une des xdus belles et des 
plus Importantes Sociétés de mutualité fran
çaises, la « Mutuelle Nadaud ». qui compte 
pins de L'.OOU membres. 

Fondée eu lS'.d». par M. Edouard Dubois, 

M. LOUCHEUR 
ministre des Régions libérées 

S/U rv. e s t enenre *'llortrrt'htll l<> P r é s i d e n t . 
ell.> cet '''-tlknl roBUBO Président /l'honneur 
h- regretté M. At bille !.'.!:.• eau. récemment 
décédé. 11 : M. Keraand Moue s su.-cédé. 

Diiua:;- s mal, !a .. Mutuelle 
Nadaud-- qui s'hoaer* <ie vingt aanées de 

leudu* à la elnsse ouvrière rouhai-
îienue. célébrera, à l'océanien de tou assem
blée générale an'; telle; |* XX' a,aui^'ersaire 
do «a fondation. * 

Cette grandi réunion aura lieu à lf> heures 
J l'Hippodrome •'•• Konbalv, sous 'a prési
dence de notre .- . ,: , "1 concitoyen, M Lou-
ebjBVQS «député l !" >ûrtl 1- ministre des Ko-

• ***M|J'"*'".''" " L l ' p»-1!'d oratcar <le U Mu-

Vatatudè de FAllemagne ' ' ff ttX^n^ï^ï."m*-*> 
Munich, 4 mai. — Les journaux recom

mandent la résistanse passive contre la 
France. Ils lui adressent des invectives inju
rieuses et font appel à l'Amérique. Ils disent 
que pour l'Allemagne tout est préférable plu
tôt tjue de céder. 

Bruit démenti 
d'une nouvelle offre allemande 

Londres. 4 mai. ;— Interrogés, mercredi 
marin, au sajet d'une nouvelle offre allemande 
dont le bruit avait couru. MM. lîrianci M 
l.oucheur. comme MM. Dulxiis et John ltra.l-
bitry de ia Commission des répaiat^tuis, le.s 
délégués Italien* et belges et les persoirhalires 

du Koreign-Oftice également ont formellement 
démenti cette information. 

Knlin. l'amba'-ail ur d'Allemagne I Lon
dres le décidai von Mtkaaar, affirme ne riea 
savoir de celte nouvelle qu'il fnaaldft. 
comme totalement inexacte. 

Départ du maréchal Foch 
Londres. 4 mai. — La maréchal Foch et 

les généraux Xollet et Weygaud et le viev-
amiral Oraaset, ont quitté Londres ce matin. 
A 11 heures. De passage à Calais à 14 h. M, 
ils sont partis à l ô heures pour Paris. 

M. Doumer est rentré à Paris 
D'autre part. M. Doumer, ministre des fi

nances, est rentré à Paris de Lindros ce 
matin. A 5 h. l'ô, et s'est rendu directement 
nu ministère. 

L'entrain, de M. Loucheur 
Paris. 4 mai. — a Kxcelsior » signale 

ou'au cours d's séances du Conseil suprême. 
a Londres, M. Loiichenr se montra merveil
leux d'entrain dans la discussion, qu'il u'y 
fut jamais à court d'arguments et qu'il em
ploya les nus après les autres tous les moyens i 
de persuasion. 

I ne déclaration 
du Parti communiste français 

Paris. 4 mai. — L' « Humanité » publie 
une déclaration du Comité directeur du parti 
socialiste 1 communiste 1 contre la mobilisa
tion. Le parti y affirme sa volonté de res
serrer par tous les moyens eu son pouvoir. 
les liens de fraternité qui unissent les com
munistes français avec leurs frères d'Alle
magne ! 

Kusemble. ils poursuivront la lutte contre 
l'oligarchie capitaliste des deux pays. 

Le parti socialiste n'épargnera aucun ef
fort pour que de la crise actuelle surgis-4 
bientôt la révolution à Inquelle le régime 
bourgeois ne peut échapper-

Les mesures militaires et navales 
Tonlon. 4 mal. — Les oontro-torpillenrs 

s Arabe Marocain * et « Mécanicien priu-
eipul Lestin ». qui ont quitté Toulon ponr 
uue destination inconnue, seront mis A la 
disposition de nos forces navales du Nord. 
D'autres navires du même type que V « Algé
rien » sont mis ici en état de partir au pre
mier signal. 

Paris. 4 mai. — Le premier élément, com-
Hosé de 2.10 hommes de la section des che-
niTns de fer de campague du réseau de l'Etat 
est parti de Versailles à destination de Trê
ves. Le directeur des chemins de fer de l'Etat 
et les principaux chefs de service out assisté 
i ce départ. ) 

Le départ des mobilisés • 
Paris. 4 mat —*L* départ des mobilisés 

de la classe 10 s'effectue régulièrement, sans 
incident, par les trains habituels et par leur 
dédoublement. Cependant, en raison de l'af-
lluencf des partants, trois trains >pécinux 
•militaires ont été mis eu routf aujourd'hui, 
A la ga re 'de l'Est. D'autres gel/oui firmes . 
t e t aurva-flùtliAll s a. lieu. 

A la veille de cette fêle de fraternité so-
«iale. il BOUS parait iBtéressABt de retracer 
en t u BUS, a ligne* l'histoire de la «Mutuelle 
Nadaud», prlfrrtpaleacat deani* la libéra
tion 1 : surtout de mettre sons les y.-ux de nos 

par .d'incontestable* eaJâTres, la 
aomme deslnVntalts réalisé* par •B*. 

Pals non. pubii• :oi:s une brève biographie 
d. - carte qui la dirigeai avec h»A| de succès. 

LV FONDATION 
Lu « Mutuelle N'adand . iui e*J composée 

en majeure par ..: !; >u-
BU !\ et s \\".i; i ree .s . s'est 1 . . . i s . 
t:u •" lin de l'année 1 - ci. 

Du nombre de 17 qu'ils étaient à cette épo-

M. FERNAND MOTTE 
Président d'honneur d3 la u Mutuelle Nadaud » 

que, les sociétaires se comptaient 115 il la 
de! en .11 nsars lîWft, 

La Société a suivi, quuuf à sou recrute
ment, m,,, as arche ascendante ,-r, au 31 dé
cembre l'.iPW les membres participants 
étalent au nombre de S.2PS. 

APRES LA GUERRE 
La guerre ï t les prlratThais sajaiea par les | 

sociétaires restés en pays occupés ont causé 
des vides profonds dans la « Mutuelle .Va-
tl.uid », Icui de sis membres sont tombés au 
clianip d'honneur. I'jiisieurs r sa ta aie* sont 
disparus pendant !dccupation aaaamie et 
d'autres, assez nombreux, ayant trouvé des 
situations par ailleurs, n'ont pas reparu dans 
les rangs de la Société. 

L'armistice arrivé tin VUS trouva la 
* Mutuelle Xadaud » dans nne situation dif
ficile. Tout était à refaire. — I n e partie 
des cadre* était disparue et les sociétaires 
dans un état pécuniaire assez obéré. 

Mais les- nomme? qui restaient, sous l'éner-
giqoe impulsion de son Président-fondateur, 
M. Edouard Dubois, so mirent courageuse-
m e n t à l'ojurre potîr réédifler la, Société, et 
Us eurent la satisfaction de retrouver l'esprit 
or concorde et de solidsrité qui avait été tou-
Jourt eu honneur au sein di leur groupement. 

C'est ainsi qu au SI décembre 1H20, la 
« Mutuelle'Nadaud « conipfnit mi effectif de 
--'—-•"> raewlirrs partiotpaurs. 

LES^TA^fsafgSS DE LA SirOETE 
^ i^ljk'-Mst'vBe ilunucicr, «cette SoctotC 

Compte parmi les plus florissantes. Les avan
tages qu'elle accorde à ses sociétaires sont les 
solvants : 

1" Gratuité des médicaments ; 
V Indemnité de maladie de 5 fr. par jour 

pendant <î mois : 
3° Indcmni'c de maladie de 2.50 par jour 

du ~e au ll'e mois ; 
4" Indemnité de 300 fr. au décès. 

SON BILAN 
Pendant Is p«ri*a> du 1er janvier 1000 an 

31 décembre 1080, les recettes se sont élevée» 
à Fr. . 70:>(U3ft5 

ipoeant .-o.nijie suit : 
Catisgtiane,'droits d en

tré* amecdeii ei :i:-
de,n,..ies d - rr, .t 
pour a isurance au \ 
déeès Ô01.626 60 

Vdle d<- Bout-ai.x.Avan-
ees pour secoure pen-
dent la guerre S.OOO 00 

CotU ttioa* mombree bo-
no.-air.->s. don» et lecs ô2.S,03 20 

Babawiijeua de l'Etat. 
du Déoarteraent et 
de? viles £5.o*r. r,r, 

Intérêts sur fonds ée-
peaéa 61.34T 30 

HêoiisBtion li-.-ret Cats- , 
se <]'éji«rgne 670 M 

Fr. ÏTW.tel •;.-. 
Pendant ia même période, les dépraSI'a «e sont 
itérée» .'i csJ0.329 05 
s»- résnarsnt eonanie suit : 
Indemnité de maladie... 273,497 23 
Frais médjcaax et phar-

iistrriil'qiu 1 120J59B 20 
A ranct BU décès.... 80.451 2<> 

Fr. 433.534 65 

(Phoy Lecnantre.l 
M. EDOUARD DUBOIS 

Président-Fondateur de la .-Mutuelle Nadaud u 

Indemnit. diVerme. freia 
île aeetiea et gai é-
ie•: \ 7::.!i.-.2 0 0 

Btwrwuraesaenl 
de4tonbaix. principal « 
et intérêt» 8.M5 l<* 

L'Avoir se. i.-l nu 31 « u s a » 11 MOT s'élève 
Fr. 174.300 00 

i-nmpose e.uune 
Ksr.'-e.s e,i ,-; 
Titre de rente li <• W. 

in.tt .-! :;o 
ô.noo »H» 

Caisse (les Dépôt» .'t 1 
uls libresT-3 .T3.021 r 00 («M 

Caisse des UépM 
< 'en- ignatlons 1 fonds 
indUponielesi It7.!i3."> 40 

Mobilier de bureau 1.2IKI ml 
Fr. 171.000 m 

LES DIRIGEANTS 
n. Fernand .MOTTE, Préfident d'honneur, 

depub le 7 no>embre 1010 
'M. Fernand Motte a as«isié aux premières 

assemblées générales apis s larmistice. Sol
licité pour aaccéder a son regretté père. M. 
Albert Mette, qui était l'un des membres 
d'honneur de ta Société, il accepte immédia
tement Il prend part à la remise eu marche 
de la «'Mutuelle Nadaud>, se port* garant 

la fois, M. Fernand Motte conquiert la sym
pathie ' éW «ociétafiw. 
„• M. Achille Rousseau étant décédé le 10 juil
let l!>20,'. les Commissions administrative et 
de contn'.lc et une délégation de la Mutuelle 
ont offert a M. Fernand Motte la présidence 
d'honneur de leur Association, et. * l'asaem* 
b.'éc dit 7 novembre 1îr2f», l'unanimité dea 
sociétaire* ratinatt ce choix. 

Ce succès perHeMM est du A. le aaild—B* 
qu'il a MI inspire*, pur „a franchise et-la slm-
phjcité avec laquelle il aborde se* auditeurs. 
<'cs qualités, jointes A un talent de parole trè* 
prenant, ont fait de lai le digne successeur 
de M. Achille Rousseau, et l'on sent qne tous 
.es sociétaires de ce grand groupement ont 
reporté sur M. Fernand Motte tonte la sym
pathie qu'ils éprouvaient ponr leur regrette 
Président. Achille Rousseau. 

M. Edoaard DUBOIS, Président-Feadetear 
L'Ame de la a Mutuelle Xadaud», M. 

Edouard Dubois, est né A Lsnnoy, le « octo. 
bre 1872. 

Fondateur de la Société, il en fut nommé 
le Pré.-idmt A l'assemblée générale du 13 jan
vier 1000 et, depuis, la sympathie générale 
des sociétaires ra maintenu dans se* fonc
tions ou ii remplit avesc un zèle et un dévoue
nt 11; infiitlgabies. 

Toujours s„- |„ br'che. M. Dubois s'inté-
rrsse à toutes les tpuvres mutualistes et c'est 
ainsi qu'à coté des f motions de Président de 
la «r Mutuelle Nadaud », on le trouve : 

Vice-Président de la « Mutualité Mater
nelle Roubaisienne.» : Vice-Président de 
ITnion Mutualiste des cantons ne Konbaix-
Viee-Président de In « Caisse Mutualiste dea 
Retraites ouvrières et paysannes de IT'pion 
Régionale des Sociétés de Secoure Mutuels 
des départements du Xord. du Pas-de-Calais 
et des Ardcnnes » ; Président du Conseil d'ad-
h'ni-frafion de la «Pharmacie de ITnion 
Mutualiste di s Cantons de Konbaix ». 

Le Gouvernement de la République a re
connu les services qu'il a rendus en-lui attri
buant les médailles de bronze, d'argent et d'or 
de la Mutualité, ainsi que les palmes d'offi
cier d'Académie. 

Il est également titulaire de la médaille 
d'or dt in Société .Nationale d'Encouragement 
au Bien. 

M. Edouard Dubois a été cuaseiller muni
cipal de Ruubaix de 100O A 1010 et là encore 
il mit a la disposition de la Mutualité son 
concours !e plus actif pour l'attribution \ie» 
TBbveariaa* municipales. 

C'est l'une des figures I s plus sympathi
ques du commerce roabateiea et il n'est ja
mais fait app.'l 1 11 vain A son concours ponr 
le< oeuvres d'assistance t.t de prévovanec 
social-s. 

Les Evénements de Hâ»ite-Siiesie 
HINDENBL'RG OCCUPÉ 

D'après des dépêches psrvenoe* de Haute-
Silési • à 1" » Aeonce VTolû* s, le* troupes 
françaises ont occupé Hindcnburg. 
INCIDENTS A LA GARE DE KATTOWITT 

A la «are de Kalféwtta, ma sn*ahrinbinpaa 
oat rie* sèr treea-ttainraéertfll **MÈS\ r-
livrer leurs armes, ont toé l'un cfeui et 
blessés les deux autres. 

NOMBREUX ASSASSINATS 
Bouthon. 4 mai. — L? directeni de la mine 

« I.a Prusse », a Mie v.witz. a été assassiné-
hi.-r par les insurgés. A Micc-oivjtz également, 
an cours d'une eerarmooche entre les insurgés 
et la polie-e plébiscitaire, un lieutenant de 
BOlfca. aurait été tué. 

Les Insurgés assiègent la ville de Lubll-
nilz. 

A Reuthen. la Chambre est occupée par des 
trompe» françaises, munies de mitraill. uses. 
A Leurabutte, les iusurgés st-tait emparés de 
la ville, mais les troupe» françaises les en 
ont déloges. 

Des troupes françaises ont également oc
cupé Tarnovitz. apr's avoir désarmé les in
surgés. D s patrouilles interalliées circulent 
daiis les environs as Kattowitz. 
LES INSTRUCTIONS DU GOUVERNEMENT 

FRANÇAIS A SES REPRESENTANTS 
Londres. 4 mai. — Le gouvernement fran

çais a adressé, ft Oppeln (H.iute-Silésiel et A 
Varsovie, des instructions, ordonnant aux re
présentants de la France de s'employer énef 
giquement à calmer l'opinion polonaise. 

M. U t O P O L D M A B I L L E A U 

Présieaat d* la Fédéretlo» Natieaale 
des Seciétéa de S*co*rs mutuels 

IHiur les mutilés et assure les risques de 1» 
remise en marc ire des ser\ ices. 

l'rt'side les 22 février et 20 juin 102*0 les 
assemblées générales. An cours de csn réu-
liion*. partit jjnçou siuiuie et tordUik mat A 

CONSEIL GÉNÉRAL 
DU NORD 

Session ordinaire du 4 mai l»2l 

SEANCE 1)1 MATIN 
La réunie» snnon ée pour 10 h. 30. ne euui-

inclus' uii'à 11 h., vis-à-iis d'une vingtaine de 
conseillera généraux. Après la lecture du procès-
verbal, par M. Coquelfe. on donne communica
tion des différents vœux, de retour des bureaux 
compétents. 

LE BOIS DE BONSECOURS 
A propos d'un vœu relatif au bois de Boose

cours, M. Bourdon explique que l'Etat sursit l'in
tention de s'adjuger le boij, et de laisser au dé
partement le château et le parc, ce qui serait 

nature è charger le département de frais sup
plémentaires. I.'assemblée déride, après un 
échange de vues, qu'une eommission se rendra 
sur place, pour étude, le 28 mai. 

LA CULTURE DU L I N 
M. Guilbaut rapporte un vieu. accordant an* 

subvention supplémentaire de 5.000 fr. & prendre 
sur lu subvcntiin de l'Etat, ami d'eueoeiager 
la culture du lin. si né. 1 j»*ht t l'induatii*. <Hi 
décide de convoquer, a cet effets le Comité Limer, 
pour avoir son avis-, 

LE COUT DE LA VIE DAM8 LES JOMa) 
OEVASTtES 

Uae prepositie* dé M. Loba» 
M. Leons dit une !e ministre des Finance* a 

promis d'evammer In «pirstmn du coftt «e la Vu», 
et cède des iixlemiiiié» il*»» le» a^oes dévaste**, 
A cet effet. M. I.ebn; propose u'i'nne eommtssioil, 
comprrnani des intéressés, soit nommée, peur 
examiner la situation, et tenir compte des dif-
hcultés uiatéiielle d'existence (Approuvé)-

La séance est levée à 12 h. J0. 
SEANCE DP SOIR 

Annoncée pour 14 h. 30. la séance est ouvert* 
avec presqu'une heure de retard. 

V Œ U X D I V E R S 
Lm ascendants baltes d* eeabatteatt fraseeJe. 

— Plusieurs conseillers demandent qu* les titre* 
d* tensions des retraites ouvrière», soient renie 
aux intéressés avec moin» de retard, et que,, d'au
tre part, les ascendant» belges de seidata fran
çais, qui ont fait la guerre, soient assimilés a«x 
f«milles françaises pour obtenir l'allocatioa, qui 
leur est due. 

De» tmiee apteieux A l'awmlia t* la vante 
de Présieeet d* le RtpiblaiBi et de Roi des 
Belee*. — M. Bourdon émet le vsra que la Coar» 
liagni* du cheoiia de fer. oraaaise de* tram* 
spécianx. aller et retour daaa la même journée, 
fl l'occasion des fêtes de gymnastique» de* l i , 
lô vt 1« mai. et de la visite d* Président d* ia 
ltépuhliqae et du «*a»er«in belge. Ce vem est 
pris en aonsidéaation. 

ti.111.sept
ccivei-s.it

